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La scene se passe dans le pays des Cameleons. 



LE PAYS DES BORNES , 

prologue; 



DISTRIBUTION DC PROLOGUE. 

TRANQUILLE, jeune habitant du pays des 

Bornes . ... MM. Ch. Perey, 

LE PRESIDENT de la haute cour de jus- 
tice Bardou J e . 

STATU-QTJO, avocat Georges. 

LA LUMIERE, personnage fantastique. . . M me Bressan. 

PIERRETTE, cousine de Tranquille Ozt. 

Deux Juges, deux Jures, un Uuissier, quatre Gardes Immobiles, deux 
Rouliers. 

La scene se passe au pays des Bornes. 



Une cour de justice. — Salle gothique. — A gauche, le tribunal. — A 
droite, un boisseau renverse. — Sieges en formes de bornes. — La 
salle est ouverte aufond sur la campagne. — Sur le tribunal, il y a une 
hache, un pave", papier, plumes, encre, le code, etc. 

SCENE I. 

LE PRESIDENT, UN AVOCAT, Jures, Un Huissier. 
IE president, se levant, otant sa toque et saluant les Juges ei les 

JUX^S.. l.3JJIUllJ5A)IT 

Grand Jury du pays des Bornes I... au com d'Immobile pre- 
mier, notre immuabla monarque, vous eites convoques ici en 
haute cour de justice... Grand Jury du pays des Bornes, vous 
avez a juger un crime enorme, moustrueux, inoui, inconnu 
jusqu'ici dans nos annates judiciaires !... mais nous touchons a 
des temps anarchiques, messieurs... les esprits fermentent... de 
sourdes agitations se propagent... le sol tremble... Je ne sais pas 
si vous le sentez trembler sous vbs fauteuils... mais soyez par- 
faitement convaincus que vous siegez sur le cratere d'un volcan ! 
Le goufre des revolutions s'entr'ouvre et menace d'engloutir le 
trfine antique dlmmpbjle premier, 461 e roi de la dynastie des 
Bornes 1 {II se mouche, tout le monde en fait autant.) Une effroya- 
ble conspiration, messieurs, a ete decouverte... elle ne tendait 
k rien moins qu'a sortir de la torpeur traditionnelle le bien- 
heureux pays des Bornes,- ou rien n'a change depuis quatorze 
cents ans !... ou tout est reste- station naire, dans une immobiliie 
admirable... Les lois, 1< s'rriGeiiTs, la famille, les bonneis de co- 
ton, les arts, le cirage a l'ceuf et la fldelite des femrhes!... Mem- 
ires du Jury, Jures.,. 



PROLOGUE, SCENE II. 



3 



LES JURES. 

Sacrebleu ! 

LE PRESIDENT. 

Mais non !... vous ne m'avez pas compris... je dis Jures... c'est 
a dire, messieurs les Jures... on a deeouvert le chef de la cons- 
piration... il est coffre et va comparaitre devant vous... (A 
VHuissier.) Qu'on introduise l'accuse, sous la surveillance de la 
garde immobile ! {L'ffuissier fait un signe au fond; Tranquille 
arrive entre quatre gardes sur le chceur suivant.) 

SCENE II. 

Les Memes, TRANQUILLE, Quatre Gardes Immohiles. 

CHOEUa. 
Air: Ah! c' cadet-la. 
Ah I o't accuse, quel air il a ! 
Voyez done ces yeux mornes I 
I . Rien qu'a sa mine, on voit deja 

Qu'il a franchi les bornes ! 

LE PRESIDENT, aUX JuTCS. 

Ah ! le brigand, le bandit, le pervers ! 

Voyez done cette mine farouche I 
Et remarquez ce regard de travers, 
Qui deja me paralt assez louche. 

tocs. 

II faut qu'il soit extermine 1 

LE PRESIDENT. 

Point de peine 
Inhumaine! 
Le chatiment d'un condamne' 
Chez nous est tres. borne ! 

CHOEUR. 
Ah ! c't accuse^ etc. 
Pendant ce morceau, Tranquille s'est assis a droite, deux Gardes immo- 
hiles Vont suivi et se sont places d ses cotes. Ces deux autres Gardes 
restent au fond, 

LE PRESIDENT. 

Accuse, levez-vous... (Tranquille se leve.) Vos noma et pre- 
noms ?... 

TRANQUILLE. 

Jean-Baptiste Tranquille... 

LE PRESIDENT. 

Votre demeure? 

TRANQUILLE. 

Rue des Eteignoirs... 

LE PRESIDENT. 

Quel est votre defenseur ? 
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TRANQUILLE. 

Je n'en ai pas... 
le president, a un vieil avocat qui est assis a gauche ei dort. 

Mattre Statu- quo... (Plus fort.) Mattre Statu-quo ! (ISavocat 
se reveille.) Je vous nomme d' office. (L 'avocat se live, salue la 
cour et va s'asseoir a cote de Tranquille.) 

tranquille, criant. 

Je ne veux pes qu'on me defende !... je defends qu'on me de- 
fende I... 

LE PRESIDENT. 

Vous Ites accuse d'avoir ete a la tQte d'un complot tendant a 
renverser l'etat social... 

TRANQUILLE. 

C'est historique ! 

LE PRESIDENT. 

Et a remuer le pays ! 

TRANQUILLE. 

C'es difficile... un pajs de buches ! (Murmures du Tribunal.) 

LE PRESIDENT. 

Soyez calme, Tranquille... Vous etes prevenu d'avoir profere 
des discours anarchiques, d'avoir dit qu'il fallait des progres !.. 

TRANQUILLE. 

C'est aulhentique !... (Avec violence.) Oui ! je suis revolu- 
tionnaire !... oui, je veux des reforrnes socialesl... Je veux 
changer l'axe du globe. . II tourne depuis trap longtemps d'oc- 
cident en orient... ca m'embete I... Je tiens a ce qu'il tourne 
d'orient en Occident !... c'est mon idee !.„ (Murmures du Tri- 
bunal.] 

LE PRESIDENT. 

Insense ! vous voulez done remuer de fond en comble cette 
contree, qui jouit depuis des siecles d'une ignorance hereditaire? 
ce pays, mis a l'abri des lumieres par sa configuration topogra- 
phique... borne an Nordpar de haute s montagnes, borne auSud 
par l'Ocean, borne a l'Ouest... 

TRANQUILLE. 

II est borne partout ! (Murmures.) 

l' avocat, se levant. 

Messieurs... 

TRANQUILLE. 

Je ne veux pas qu'on me defende l (L'avocat se rassied.) 
le president. 

Vous gtes encore accuse d'avoir fait partie d'une societe se- 
crete?... 

TRANQUILLE. 

C'est exact !... 



PROLOGUE, SCENE II. b 

LE PRESIDENT. 

Que faisait-on dans cette societe secrete ? 

TRANQUILLE. 

On apprenait a lire... 

le president, avec horreur. 

Od apprenait a lire!... Vous l'entendez, messieurs?... ap- 
prendre a lire au peuple !... 1'iniiier aux mysteres de l'a, b, c, 
d.!... Mais heureusement le ciel le couvre de sa protection.. . 

TRANQUILLE. 

Ce n'est pas le ciel... c'est une vaste clucbe qui couvre ce 
peuple de melons !... (Murmures.) 

LE PRESIDENT. 

Silence ! (L'avocat se leve.) 

TRANQUILLE. 

Je He veux pas qu'on me defende 1 {L'avocat se rassied.) 

LE PRESIDENT. 

Vous etes encore accuse d' avoir figure dans un rassemble- 
ment.... 

TRANQUILLE. 

Nous n'etions que trois... 

LE PRESIDENT. 

Laloi n'en tolere que deux... et c'est. deja effrayant, une ag- 
glomeration de deux personnes amassees en foule !... Et dans 
ce rassemblement on a crie : Vive la reforme ! 

TRANQUILLE. 

C'est moi qui ai lache ce cri... 

LE PRESIDENT. 

La reforme de quoi ? 

TRANQUILLE. 

De la Constitution ! 

LE PRESIDENT. 

De la Constitution? deja?... Quoi, malheureux... une Cons- 
titution qui ne fonctionne que depuis six cent vingt-deux ans a 
peine... et vous voulez deja la changer I (L'avocat se leve.) 

TRANQUILLE. 

Mais, asseyez-vous done, vous ! (L'avocat se rassied.) 

LE PRESIDENT. 

Mais ce n'est pas tout... on a fait des tentatives pour paver 
lesrues! 

TRANQUILLE. 

C'est moi ! 

LE PRESIDENT. 

Paver les rues ! ... et pourquoi faire, grand Dieu ! 



6 



LE PAYS DES BORNEO 



Pourquoi ? 



• 



TRANQtJILLE. 

Air : Mon Hussard fumait. 

II faut les paver ! 
A cela pas d'entrave ! 

Quitte a tout braver, 
Nous devons les paver ! 

II faut que l'on pave 
Afin que l'on de'pave, 

Et que l'on repave 

Pour redepaver! 

Lorsque l'on aura 
Pave toules 
Les routes, 

Uu beau jour viendra 
Oh Ton d^pavera ! 

Alors s'ouvrira 
L'orniere 
Populaire, 

Oil l'on tombera, 
06 l'on barbottera. 

Les peuples riront 
Des grands les plus ingambes, 

Qui se casseront 
Et ies bras et les jainbe'S ! 

Voila du progres ! 
Et malgre vos arrets, 

Ce bel avenir 
Des paves doit sortir. 

Vite il faut paver, 
A cela pas d'entrave! 

Quitte a tout braver, 
Peuples, il faut paver, etc. 
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Je sais qu'un pave 
N'a pas d'intelligencej 

Qu'il n'a rien re've'i 
M6me <5tant souleve' ! 

Mais combien de gens, 
En mainte circonstance, 

Se souleveront sans 
Etr' plus intelligents!' 1 

II faut <i«'a ma voix, - 



<ilrf.iji)\'-st^>w?.is tiicW 

! g'oiri sol 
' row teO' 
..J?.yi!i sal 'javii'I 



PROLOGUE; SCENE IV. 



Juges tristes et monies, 

Les paviSs soient rois 
Dans ce pays des Homes ! 

Ou bien qu'approuves, 
Les Bornes, les pav£s. 

En confe'dere's, 
Traitent de gre"-z-a-gres 1 

Vite, il taut paver, etc. 

Murmures. 
l'avocat, se levant. 

Messieurs !... 

TRANQUILEE. 

AUez-vous vous taire, vous ! (L'avocat se rassied.) 

LE PRESIDENT. 

Maitre Statu-qao, la cause est entendue... Le tribunal a suffi- 
samment murmure, pour §tre en mesure de rendre son juge- 
ment... La haute cour va passer dans la salledes deliberations, 
et, vu l'urgence, vous connaitrez votre sort incontinent... Dans 
sept ou huit ans au plus, le jugement sera rendu... pendant ce 
temps, deux gardes immobiles voutveiller sur vous... [Musique 
a, I'orchestre. — Le Tribunal s'eloigne par une porte a droile ; 
VAvocat le suit et I'Huissier le pricede. Deux Gardes ferment la 
marche, les deux auires se promenent un instant au fond, et fi- 
nissent par disparattre.) 1 j' 

SCENE III. 

TRANQUILLE, seul. 

Ah ! vous pouvez emprisonner ma personne !... vousn'incar- 
cererez pas mes idees !.,. Tant que ma tSte sera. ma tete, mes 
idees seront mes idees I et j'irai en avant comme ca... (S'arre- 
tant devant le boisseau.) Qu'est-ce que c'est que ca ?... Encore ! 
toujours les stupides prejuges de ce pays de citrouilles !... Ce 
boisseau, qui est cloue la... une vieille chronique ordonne aux 
indigenes de le respecter... « Si Ton y touche, dit la tradition, 
malheur au pays! tous les fleaux viendront le ravager... » Eh 
bien, tani mieux !... le chaos plutot que le sommeil ! Oh ! jus- 
tement ! cette piece de conviction I... (II s'empare d'une hache, 
qui est sur le Tribunal, et se precipite sur le boisseau ; mais Pier- 
rette, qui entreparle fond, relient son bras.) 

SCENE IV. 

PIERRETTE, TRANQUILLE. 

PIERRETTE. 

Grand Dieu ! mon cousin, qu'aUiez-vous faire ? 
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TRANQUILLE. 

Voir ce qu'il y a la-dessous ! 

PIERRETTE. 

Eh ! ne le savez-vous pas ?... c'estla discorde, c'est la guerre, 
c'est le genie du mal, un esprit destructeur... qui, lorsqu'oo le 
delivrera, repandra dans ce pays la misere, la revolte, la famine, 
tous les maux en fin ! 

.3)9 ,1?7C1 3IJSI h ,9ilY 

TRANQUILLE. 

Elle aussi ! elle comme tous les autres !... et elle vient pour 
m'erapecher 1... 

PIERRETTE. 

On m'avait dit que vous etiez prisonnier, et j'accourais,.. 

TRANQUILLE. 

Pierrette, regardez ma tete... regardez-k bien... 

PIERRETTE. 

Je la regarde... apres?. .. 

TRANQUILLE. 

Croyez-vous que ce soit une tete ? 

PIERRETTE. 

Mais oui... 

TRANQUILLE. 

Erreur!.... c'est un monde!.... c'est tout simplemont un 
monde ! 

PIERRETTE. 

Yotre tete ? 

TRANQUILLE. 

II y a la dedans des rivieres, des montagaes ! 

Air de VlUritiere, 
Non pas des rivieres tranquilles, 
Mais des fleuves et des torrents ! 
Non des montagues inutiles, 
Mais des mines de diamants ! 
Que de tresors j'ai la-dedans 1 

PIERRETTE. 

Ah! vous deviendrez foil ! 

TRANQUILLE. 

Pierrette ! 

PIERRETTE. 

Et ce serait bien dommage cela 1 
Car songez qu'en perdant la tete, 
Vous perdriez ces tr&ors-la ! 



■ 
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TRANQUILLE. 

Et c'est vous qui parlez ainsi, Pierrette ! vous que j'aime et 
qui m'aimez!... oui, je vous aime, et je vous l'ai dit... oui, 
vous m'aimez, et vous nemel'avez pas dit... Pourquoi ce si- 
lence?... 

PIERRETTE. 

Ah ! c'est que vous voulez aller trop vite !... Souvenez-vous 
des usages du pays... Une jeune fille, qui rencontre un jeune 
hornme a l'age de quinze ans, ne doit le regarder qu'a vingt 
ans, n'y f aire attention qu'a vingt- cinq, ne l'aimer qu'a trente, 
ne le lui dire qu'a trente-cinq et ne l'epouse qu'a quarante... 

TRANQUILLE. 

Oh ! peuple de tortues ! peuple de momies ! peuple de pierre, 
de gres, de moellon!... oh! je te pousserai malgre toi!... 
malgre toi, je te ferai avancer, peuple d'ecrevisses 1... et, pour 
commencer, perisse le royaume des Bornes t perisse tout l'uni- 
vers ! mais que le secret de ce boisseau me soit explique !... (Jl 
brise le boisseau d'un coup de hache; un grand bruit se fait en- 
tendre, une clarte soudaine illumine tout le thedlre, et la hmicre 
parait.) 

at,*.n±, v. 

PIERRETTE, LA LUMIERE, TRANQUILLE. 

la lumiere, sortant des dtbris du boisseau. 
Air : Tin, tin. (M m ° Marneffe.) 
Bien, bien, tout ira bien ! 
Je suis la lumiere! 
Ne craiguez rien ! 
Bien, bien, ne craignez rien, 
Pour eclairer la terre 

Je vien ! 
Sur tant de faux sentiments 
J'eclairerai les amants, 
Et sur tant de faux amis " m 
J'eclairerai les maris ! ;,., r j 

ensemble;. 

Bien, bien, tout ira bien ! etc' ;sq 

LES AUTRESi- 

Bien, bien, tout ira bien,' ' 
La lumiere est la, ne craignons jluSriSn I 
Bien, bien, ne craignons rien ! 
ruisqu'el'e nVclaire quo le bien. 

! LA LUMIERE. 

Sur tant d'abus et d'orreurs 
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J'^clairerai les auteur-S,' 
iS Et shi 1 tant d'lScrits menteurs 1 - ■ 

■ ■ J^claireraLles lecteurs !' ■ -> - : 

VoJpenetreren tous lieu,, 

Et feclairerai tous ceux 

Qui -voudTont ouvrir ill yeux! 

REPRISE ENSEMBLE. 
Bieu, Men, tout ira bien, etc. 

UP 93 TRA1VQUILLE. - 

La lumierel.. comment I on avait mis la lumiere sous le bois- 
seau?... 

LA LUMIERE. 

Depuis deux mille ans ! . . c'est ainsi que tes a'ieux ont recom- 
pense mes bienfaits! 

'". \i \ I TRANQtllLLE. \ 'JFgj - 

Ah 1 que je suis done content de vous avoir delivree ! _ 

LA LUMIERE. (.iiftWJ. 

Pour te prouver ma reconnaissance, je puis, si tu veux, te 
transporter a l'instant menie dans le pays des lumieres... ou tu 

ne vomis... i"j 'J 



Que du feu ? 



TRANQUILLB. 



. jfij*inil£ a:c Ifi; ,ftiJL : Jii._ 

LA LUMIERE. } t nsia 

Que des merveilles ! 

PIERRETTE. 

Le pays des lumieres I 

TRANQUILLE. . 

Mais on doit avoir des eblouissements dans ce pays-la? 

LA-LUMIEBE. Mi S 

Oh ! ne crains rien ! 

Am de M. J. Nargeot. 1 f 

Souvertt arriere", 

Parfois ne marehant -guere^ 
Le pays des lumieres 
N'est pas toujours tres-e'claire'. 
Etpourtant eo pays 
Serait un paradis, 
Si des foiis, de concert, 
N'en faisaient un enfer! 

Sans que jamais le pays bouge, " • 

On y dit Wane, on y dit rouge. 

Et dit" ayec esprit, 
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Sans savoir ce qu'on dit, 

On croit tout ce qu'on dit. 
L'ors s'embrasse, l'on se querelle, 
Et dans son ivresse 6teriielle,. 
Ce peuple fait tout ce qu'il peut, 

Sans jamais savoir ce qu'il veut! • . 

Souvent arridre', etc. 

TRANQUILLE. 

Je n'hesite pas a vous y suivre ! 

PIERRETTE. 

Quoi ! mon cousin, vous voulez m'abandonner ? 

TRANQUILLE. 

Non, ma cousine... vous nous accompagnerez.... 

PIERRETTE. 

Ah ! de grand coeur ! 

LA LUMIERE. 

Partons done 1 

TRANQUILLE. 

Partir?... comment ? 

LA LUM1ERE. 

N'avons-nous pas la diligence acceleree du pays?... (Parait 
au fond une charrette trainee par des bceufs et conduite par deux 
rouliers. — Musique.) 

TRANQUILLE. 

Dans raccelereeL.Ah bien! nous seronsbien soixante-quinze 
ans en route !... 

LA LUM1ERE. 

Du tout... la lumiere fait soixante-dix mille lieues par se- 
conde I... 

TRANQUILLE. 



A pied ? 

Monte toujours ! 



LA LUMIERE. 



CHOEUR. 
Air : A boire. 
Et vite il faut partir 1 
Du courage, 
Vite, en voyage. 
Quel neureux avemrl 
La lumiere ne peut faillir ! 
Pendant ce chceur, Tranquille et Pierrette sont month sur la charrelle. 
TRANQUILLE. 

"Eh bien ! nous y voila, et rien n'a bouge ? 

LA LUMIERE. 

Patience ! et attention ! Canonniers, a vos pieces ! [Id la voi- 
ture se change en obusier ; les rouliers disparct/iseent.) Feu ! (L'o* 
busier part. Le rideau baisse.) 



LES CAMfiLfiONS, 

ou 

60 ANS EX 60 MINUTES, 



PREMIER TABLEAU, 

Un salon Pompadour. — Entree au fond. 

t lannobtisds 'i,, .^.Liiy / eoo/ .niauoo noai ! iouU 
SCENE I. 

TRANQU1LLE, LA LUMIERE, PIERRETTE. 

(Tranquille et Pierrette, lances a la fin du prologue, viennenl 
iomber swr leurs pieds au milieu du salon.) 

TRANQUILLE, 

Oh! 

PIERRETTE. 

Ah ! (lis demeurent immobiles et stupefaits.) 

la lumiere, entrant en riant. 
Ah ! ah ! ah 1... Eh bien ! nous voila arrives ! 

tranquille. 
Ou suis-je?... que vois-je?... d'oii yiens-je? 

la lumiere. 

Quoi de plus simple? ., la lourde charrette s'est transforniee 
en obusicr... mes cauouniers y ont mis le feu, et... 

tranquille. 

Et j'ai servi de boulet ?... je ne m'etonne plus si e suis tombe 
comme une bombe ! 

! aiijoiuo] oJxioM 

LA LUMIEKE. 

Eh! raon Dieu ! nous n'avons fait que trois mille six cents 
lieues I 

TRANQUILLE. 

C'est bien aller ! 

Pierrette, effraye'e. 
Mais, oil sommes-nous ? 

la lumiere. 

Oiij'avais promis de vous conduire... A l'obscurite va succe- 
der la lumiere... a l'immobilite des homes, la rapidite, le chan- 
g*ment, le mouvement perpetuel !... (Les prenant ious deux par 
la main.) Vous etes dans le pays des Gameleons, chez le peuple 
In plus spirituel de l'univers... 
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TRANQUILLE. 

Le plus spirituel ? qui est-ce qui dit 5a ? 

LA LUMIERE. 

C'est lui-meme... 

TRANQUILLE. 

Ah ! il doit savoir a quoi s'en tenir... 

LA LUMIERE. 

La legerete, voila son caraciere... le changement, voila sa 
devise... un papillon qui vole, un tonton qui tourne, une gi- 
reuette qui fonctionne, voila ses armoiries... 

Air: Fans, Pans, Fans. (Bane d. Huitres.) 

Changer, toujours chaneer, 

Courir et voltiger, 

Voila, jeune etranger, 
Le gout de ce peuple leger. 
Cliangeant toujours, il chanhe de coutumes, 
II change encor de ton, de lols, de moeurs, 
II change enfin, de modes, de costumes, 
De tout il change, et surtout de couleur. 

II change a chaque instant, 

Si ce peuple cliangeant 

Ne changeait plus, vraiment 
Ce serai t un grand changement ! . 
Tous les maris voudraient changer de femmes, 
Car tous les coeurs souvent changent d'amour, 
Et, ne pouvant changer d'epoux, ces dames 
Changent d'amants qui changent aleur tour. 

Changer, toujours changer, etc. 

TRANQUILLE. 

Ah ! mais... j'aime assez cette localite ! 

Pierrette, regardant autour d'elh. 
Oh ! le joli salon ! 

TRANQUILLE. 

C'est vrai... desguirlandes ! des fleurs ! 

PIERRETTE. 

Des tableaux au-dessus des portes !... de petits amours ! 

TRANQUILLE. % 

Tres-legerement vetus ... Pierrette, je vous defends de regar- 
der ces polissons ! 

PIERRETTE. 

Quel ravissant boudoir 1 
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IA 1UHIERE. 

_ C'est encore un changement... Sous le dernier roi des Came- 
leons, quatorzieme du nom, c'etaient de vastes salons, d'un gout 
severe et pompeux... Aujourd'hui, tout est petit, joli, rose et 
coquet... Cela tient au changement de roi... Le monarque re- 
gnant, quinzieme du nom, est un auguste libertin, qui change 
une fois par mois de ministres, et une fois par semaine de mai- 
tresse... 

TRANQUILLE. 

Tiens I tiens ! tiens 1... cette maniere de regner ne me de- 
plairait pas ! 

Pierrette, sevdrement. 
Mon cousin! (Ritournelle.) 

la lumiere, ouvrant laporte. 
Tu le vois, tu arrives dans un moment ou ce peuple char- 
mant est tout a la joie r au plaisir, a l'amour... Eh! tiens!... 
regarde !... 

SCENE II. 



Les Memes, KALEIDOSCOPE, GORGE-DE-PIGEON, TRUG, 

PLUSIEURS CAMEEEONS. 

(Ms sont torn entierement vitus de Mane; Us ont la, townure et 
la demarche des seigneurs'de Louis XV .) 

kaleidoscope, gorge-de-pigeon it truc, entrant garment. 
Air du Pas de Z&phir, 
Donnons chaque jour 
A Bacchus, a l'amour ! 
A nous, marquis joyeux,, 
Jeune fille et vin yieux! 
Sagesse et raison 
Ne sont plus de saison : 
Le plaisir seul est doux... 
Les heureux sont les fous! 
kaleidoscope, he penchant sur Gorr/e-de-Pigeon. 
Veux-tu vivre lieureux, 

' f Hfrt / fTfi^f'tit I iiI fill 1 f'ii'MUX ff-^ifl JMCi^/*D-Hi" V li'.'i (II J 5*)!? 

Sois toujours amoureux ! 
Fais la guerre aux maris, 
Chante, bois, danse et ris 1 
Charmant libertin, 
Ivre des le matin, 
Rosse tes creanciers, 
Batonae les iiuissiers f 
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TOtJS. 

Derations chaquejour, etc. 

Les autres CameUons se prominent an fond, 

' - PIERRETTE. 

Oh ! comme ils sont gais ! 

TRANQUILLE. 

Quelle nation follichonne !... Mais, dites-moi, Lumiere, eclai- 
rez-moi... est-ce qu'ils sont voues au blanc? 

LA LUMIERE. 

C'est la couleur qui domine pour le moment... 

TRANQUILLE. 

Ah! ah!... Etce monsieur du milieu est...? 

LA LUMIERE. 

Le premier ministre... 

TRANQUILLE. 

' Ce grave fonctionnaire est fort guilleret ! 

iHOli*i..-:::-x ■:!;.<.. .'...r ... .■■?! „. .. • ;-.-:.>;. n. >..:>. :«.iU Utl 

KALEIDOSCOPE. 

„ ... . „ „, 111 

Mais parlons d affaires seneuses... 

gorge-de-pig.eqn,. a Kaleidoscope. 
Monsieur le due, avez-vous daigne entretenir le roi de ma 
demando ? - c ** tt0! 1 * -■• < 

KALEIDOSCOPE. 

Impossible 1 l'affaire est grave, urgente... mais Sa Majeste 
jouait au volant avec la favorite... 

..-•eiiaoyiitJi gorge-de-pigeon. 

' Oh ! alors... : - 

01» ! 1817 ■ .. . r . T l, -v — Bill . 

tranquille, a la Lumiere. 
Le fait est qu'on ne peut pas deranger un monarquo aussi 
occupe... ' 

KALEIDOSCOPE. 

Pour en revenir aux affaires serieuses... 

TRtic, ft Kaleidoscope. 
Eh Men?... ce regiment que vous m'avez promis. ppur mon 
cousin?... 

kaleidoscope, riant. 
Ah! ce cher chevalier !... II s'est, dit-oh, battu avant hier 
sous le reverbere, pour la Guimard... ce qui ne l'a pas empeche 
d'enlever hier la femme de son carrossier... 11 a ernmene la 
femme dans sa petite maison, et envoys le mari au petit ChatQi 
let... ha! ha! ha! 

, Iots, HbfwS ■ ~ l ; • 

Ha ! ha ! ha 1 c'est charmant 1 
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Pierrette, apart. 

Quelle horreur ! 

tranquille, <z la Lumiere. 
Ah ! il y a un etablissement ou Ton insere les maris qui 
genent? 

LA LUMIERE.. 

Oh | seulement les bourgeois I 

tranquille, avec mepris. 

Peuh ! 

KALEIDOSCOPE. 

Mais, pour Dieu ! occupons-nous d'affaires ! 

'; ..); jjailRftu^i) luaisnoxri so J3 ...lib I rIA 
C'est cela, parlons d'affaires ! . 

KALEIDOSCOPE. 

Y avait-il grand monde a Longchamps ?... La Colombine de 
la foire Saint-Germain est-elle toujours au vicomte ?. .. La femme 
du financier le fait-elle loujours... enrager?...Donuez-moi done 
des nouvelles pour que je fasse mon rapport a Sa Majeste ! 

SCENE III. 

liin eh iol ol iiimtf iiiitri hn^'it-.h auoT-ssv-ii DijJi 9l nisteiroM 
Les Memes, PROTEE, vitu de blanc comme les autres. 

protee, entrant. 
Des nouvelles? en voici !... j'en ai pleinles mains, plein les 
poches... etd'abord... {Apercevant Pierrette.) Eh! vive Dieu! 
voila un fripon de minois que je n'avais pas encore rencontre... 
(Luiprenant la taille.) Tu es adorable, petite... je t'aime, je t'i- 
dolatre, etje t'offre mon cceur... il est disponible... "je viehs de 
lacherla presidente, quej'avais promise a un mien ami.... Veux- 
tu me voir ates genoux?... tu m'y vois!... {II se jette a ses 
pieds.) 

TRANQUILLE. 

Morbleu! 

Pierrette, effraye. 

Monsieur!... 

PROTEE. 

Sois a moi, ou Dieu me damno ! j'expire incontinent... 

tranquille, retenu par la Lumiere. 
Mais c'est immoral ce qu'il lui dit la !... 

1 "WERRETTE. 

Mais, monsieur, je ne yqus conaais pas,., yoila la promiere 
fois... 
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protee, se relevant. 
Comment! bel ange, voila au moins deux secondes et demie 
que je meurs d'amour pour toi... et cette longue epreuve ne te 
garantit pas ma Constance!... Allonsdonc !... je t'epouse ce soir; 
je te trornpe demain matin avecune impure de l'Opera; tu me le 
rends demain soir avec un mousquetaire gris, et nous nous se- 
parons apres demain a midi un quart, j . Ne refuse pas le bonheur ! 

TRANQUILLE. 

Ah! c'est trop fort!... voila qui passe toutes les bornes!... 
(A Protee, avec colere.) Cameleon !... 

protee, le toisant. 

Qu'est-ce que c'est que ga?... yoila un dr61e qui sent Men le 
petit Chalelet... 

tranquille, effraye. 
Le petit !... le domicile du carossier ! . . . (Avec force.) Je refuse 
ce logement !... (Bas a la Lumiere. ) Dites done, Lumiere, je 
crois que nous sommes venus dans un mauvais momewt ! 

KALEIDOSCOPE. 

Parbleu, mon cher, comme il s'agissait d'affaires graves, j'ai 
voulu vous donner les violons... En qualite d'homnie d'etat, je 
vous propose un menuet. 

TOUS. 

Oui, c'est cela! un menuet! 

KALEIDOSCOPE. 

En place !... (Invilant une dame, ainsi que Protee.) Madame... 
(L'orcheslre commence un menuet.) 

TRANQUILLE, flttS. 

Lumiere, si nous profitions du menuet pour nous en aller ! 

PIERRETTE. „ 

Oui ! oui ! 

LA LUMIERE; 

Attendez !... lis changent si souvent!... Qui sail?... copeuple 
spirituel et multicolore s'ennuie peut-6tre deja du regime blanc, 
et, au moment oil on s'y atten:ira le moins... 

TRANQUILLE. 

Comment ! 

KALEIDOSCOPE. 

Allons !... (Kaleidoscope et Protee avec lews dames se placent 
pour danser le menuet. Gorge- de-Pigeon et True les regardenl... 
Les autres Cameleons ont disparu... La porte s'est fermee.) 
la lumiere, a, Tranquille. 

Et toi, reste... Je le veux ! 

' T -iUi/w i'.sin^)V)3. i» aoMa oau izo o ausiu ! iJmqsd 
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les cameleons, en place. 
Am du Menuet d'Exaudel. 
Que c'est doux I 
Livrons-nous 
A la danse I 
Du present il faut jouir ! 
Rions del'avenir, 
Et bravons la... 

A ces mots, I'air du menuet s'arre'te et fait place d une musique bruyante. 
Tous les Cameleons changent de couleur et deviennent rouges. La dico- 
ration change en mime temps, et le thidtrd represente une place publique. 
Sur la facade de chaque maison, on lit au-dessus des partes et des 
fene'tres : Prison, prison, prison. 

DEUXIEME TABLEAU, 

SCENE I. 

Lls M^mks. 

tous les cameleons, ckangeant de physyonomie comme Us ont change" de 
couleur, quittent la position prise pour le menuet, et se mettent d dan- 
ser en rond d'un air furibond. 

Air de la Carmagnole. 
Dansons la Carmagnole ! 

Vive le son 1 (Bis.) 
Dansons la Carmagnole 1 

Vive le son lwK , ... , 

Du canon I 

kaleidoscope, d'un air sombre. 
Le regn' des tyrans est passe 1 , 
L'ancien regime est enfimce' I 

TOUS. 

Le regn' etc. 

KALEIDOSCOPE. 

Nous allons, s'il vous plait, 
Au lieu du menuet, 
Danser la Carmagnole 1 
Vive le son ! (Bis.) 

tous, dansant. 
Dansons la Carmagnole 1 
...Mv'.u.'iv" a I Vive le son .. ro y •,,,.„ ^ twuiob t,„.,- 

Du canon I — 

Apres la danse, Us poussent de grands cris. 
TRANQUILLK. 

Sapristi ! mais c'est une nation d'Ecrevisses cuites ! 
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PIERRETTE. 

Oh ! j'ai encore plus peur de ceux-ci que des autres ! 

KALEIDOSCOPE. 

A bas les tyrans ! 

PROTEE. 

A bas les aristocrates I 

KALEIDOSCOPE. 

Nous sommes tous libres ! 

TOUS. 

Oui! 

KALEIDOSCOPE. 

Nous sommes tous egaux I 

TODS. 

Oui! 

KALEIDOSCOPE. 

Nous sommes tous freres ! 

PROTEE. 

Oui ! nous sommes freres ! 

TOl-S DEUX. 

Mon frere ! (II s'embrassent, puis se regardent d'un air farou- 
che... Les autres Cameleons font le mime mouvement.) 

KALEIDOSCOPE. 

Tu m'es suspect, toi ! 

PROTEE. 

Toi aussi, tu m'es suspect ! 

KALEIDOSCOPE. 

Pourquoi que je te suis suspect ? 

PROTEE. 

Tu m'es suspect parce que je te suis suspect. 

GORGE-DE-PIGEON, 0, part. 

II me sont suspects ! 

TRANQUiLLEj bas a la Lumiere. 
II parait qu'il se sont tous suspects ?... 

gorge-de-pigeon, saisissant Kaleidoscope aa collet. 
En prison ! (II I'enferme h gauche.) 

protee, saisissant Gcrrje-de-Pigeon au collet. 
En prison ! (II I'enferme ft droite.) ' 

caleidoscope, reparaissant et saisissant Protee au collet. 
En prison ! (// I'enferme a gauche.) 

Tous,se saisissant mutuellement au collet. 
Air de Fernand Cortes. 
En prison I (Bis.) 
Traitre, 
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Je veux t'y mettre I 
En prison! (Bis.) 
Toute la nation ! 

lis sortent tous. 
caleidoscope, reste seul. 
En... 'S'apercevant qu'il est seul et se saisissant lui-mime au 
collet.) Je me suis suspect!... En prison! (II s'enlraine els'en- 
ferme lui-mSwie a gauche.) 

SCENE II. 

TRANQUILLE, PIERRETTE, LA LTJM1ERE. 

TRANQUILLE. 

Ah! fichtre! quel changemeut !... lis sont moins follichons 
que tout a l'heure !... 

LA LUMIERE. 

C'est la periode rouge qui commence. 

TRANQUILLE. 

Est-ce qu'elle ne va pas bientdt finir ? (On entend des cla- 
meurs.) 

PIERRETTE. 

Ah ! mon Dieu ! qu'est-ce que c'est?... 

la lumiere, regardant. 
Oh! rien !... Une petite revolution entre freres... le parti qui 
etaient en prison vient de renverser ceux qui n'y etaient pas... 
et ceux qui n'y etaient pas y sont mis par ceux qui y etaient. 
ttanquille. 
Charraant peuple de freres ! 

SCENE III. 

Les Memes. 
Tons les cameleons, revenant. 
CHOEUR. 



Air : Ah ! ca ira 1 
All ! ja ira ! ca ira! ca ira ! 
Envoyons nos freres a la lanterne ! 
All ! ca ira I ca ira ! ca ira ! 
La iraternite triompnera I 

.SaUoa Mi) 39101*1 \smt-u*\i& is Uj»»xviik»i ,ai038oai{iJ*a 
tous. 

f m <ntt*ta\it^ i iv nosnu fL-i 

Vive la liberie ! 

kaleidoscope. 

Ah! a propos de la liberte... il nous faut une deesse de la 
chose? 
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Oui !... une deesse de la liberte ! 

protee s'emparant de Pierrette. 

PIERRETTE. 

Ciell 

TRANQUILLE, 

Par exemple!... Et quel est lo costume du personnage?... 

PROTEE. 

Le moins de costume possible. 

TRANQUILLE. 

Je m'oppose a cette toilette I 

KALEIDOSCOPE. 

Oui?... Eh bien ! en prison !... et qnant a la liberie, qn'on la 
charge de chaines!... (Musique. — On vapour s'emparer de 
Pierrette et de Tranquille, mais aussilot on cntend le bruit du 
canon.) 

to us. 

Ecoutez! 

.anolsiV s! at EJniilnd 
TRANQUILLE. 

Qu'est-ce que c'est encore? 

la lumiere, regardant. 
C'est un petit cameleon maigre, qui estmonte surles marches 
d'une eglise et qui tire sur les rouges ! 

TOUS. 

Sur les rouges?... sauve qui peut! (Tous les Camileons pren- 
nent la fuite a droite.) 

SCENE IV. 

LA LUMIERE, TRANQUILLE, PIERRETTE. 

tranquille, avec joie. 
Eh bien ! je ne suis pas Hche de ca !... Vive le petit cameleon 
maigre!... vive cameleon!... 

PIERRETTE. 

En voila un qui est arrive a point ! 

..-'Jfiaz j&fij oinmoo ...! ctiJo ioaBT? 

LA LUMIERE. 

Oui, il etait temps ! (On enlend le tambour et la trompetle.) 

TRANQUILLE. 

Allons ! bon ! encore quelque chose ? 

LA LUMIERE. 

Tiens! regarde !... 

.-. if) - ■ IfMY/lj Ha 
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TROISIEME TABLEAU, 

La decoration change aussitot, etle theatre ne represente plus que des tro- 
pliees militaires, faisceaux d'armes, piles de boulets, groupe de drapeaux 
de toutes les nations, armures de toutes formes, etc. Un camp au fond. 

Les Memes, Les CAMELEONS, devenus iricolores. — La forme 
de leurs costumes rappelle ceux des grenadiers de la garde im- 
periale. — lis arrwent par la droile, en rangs et au son du 
tambour. 

CHOEUR. 

Am du Pas redouble. . ■ , , 

Marclions, soldats de l'empereur, 

Defenseurs de l'Empire! 
Marclions! que ce drapeau vainqueur 

Nous guide et nous inspire I 
Marclions a l'immortalite, 

Enfants de la victoire, 
En immolant la liberte 
Sur l'autel de la gloire I 

kaleidoscope, en sergent. 
Halte! frout! fixe! {II fait V inspection des rangs,) 

TRANQUILLE. 

Bon ! les voila passes au tricolore, a present! 

PIERRETTE. . , 

D'oii vienDent-ils ? 

LA LUMIERE. 

lis viennent de conquerir l'ltalie et l'Egypte ! 

TRANQUILLE. 

Ah! hah! et ou vont-ils?.. 

LA LUMIERE. 

lis yont conquerir rAllemagne. 

TRANQUILLE. 

Saperiotte !... comme ils y vont!,.. 

kaleidoscope, d'un ton de grognard. 
Soldats 1... qu'est-ce qui nous reste a faire? 

frotee, de mime. 
A nous battre, mule carabines ! 

TOUS. 

En avant! {Ms rompent les rangs.) 
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KALEIDOSCOPE. 

Mais ou, en avant? voyons, Belleprune, donne-nous un peu 
la carte... (Un soldat apporle une carte.) Oh y a-t-il par la une 
capitale a enlever?... On demande une capitale. 

protee, vivement. 

Amsterdam ! 

kaleidoscope. 
Nous l'avons pris ce matin en nous levant... 

protee. 

En guise de cafe, c'est vrai. ( Cherchant. ) Madrid!... C'est 
gentila prendre, Madrid !... 

kaleidoscope. 

Serin !... nous y sommes entres hier au soir... memeque les 
petites Andalouses. .. (II frise sa moustache.) 

protee. 

Tais-toi done, sultan !... (Fivement.) Ah! 

Tons. 

Quoi? 

, protee. 
Non, i'allais dire Pontoise. 

Tons. 

Ah !... (On reporte la carte.) 

kaleidoscope. 

Mais, mille millions de sabredaches, on n'a done plus rien a 
conquerir !... on n'a done plus rien a se mettre sous la dent!... 
tranquille, apart. 
lis vont mourir d'inanition. 

PROTEE. 

Ah!... et Berlin que nous avians oublie!... sommes-nous 
etourdis ! 

TOUS. 

C'est vrai ! 

kaleidoscope. 

Quelle distraction!... (A Qorge-de-Pigeon. ) Va-t'en vite 
prendre Berlin. 

GORGE-DE-PIGEQPf. 

On y va ! (II sort par la droile.) 

PROTEE, 

Depeche-toi ! 

kaleidoscope. 

Ah! triple carabine !... et Yienne!... personne n'avait done 
pense k Yienne?... 
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(m , ... j . PR0T f ■ 

J y cours ! {11 sort par la gauche.) 

tranquille, a part. 
Ah! sapristi !... s'ils allaient songer au pays des bornes ! 

gorge-de-pigeon, revenanl suivi d'un Prussien. 
Voila !... j'ai conquis la Prusse ! 

puotee, revenant suivi d'un Aulrichien. 
Voila!... j'ai conquis 1'Autriche! 

KALEIDOSCOPE. 

Fichtre ! vous y avez mis le temps ' 

TRANQUILLE. 

Eh bien ! il est difficile le troupier. {On fait sortir V Aulrichien 
etle Prussien.) 

KALEIDOSCOPE. 

Enfant de Mars ! il me pousse une idee!... si nous elevions 
une colonne a la gloire de nos armes?... 

PROTEE. 

Je ne vois pas d'inconvenient a dresser une colonne. 



KALEIDOSCOPE. 

En bronze ! 

PROTEE. 

Le bronze me va... A l'ouvrage ! 

T0TJ3. 

A l'ouvrage ! {lis deponent lews fusils au fond d'une immense 
chaudiere posee sur un fourneau au milieu du theatre ; on souf- 
fle le feu. — Tons les Cameleons, pendant le morceau suivanl, 
jettent dans la chaudiere des debris de canons, leurs bonnets apoil, 
leurs sabres et leurs gibernes.) 

CIIOEUR. 
Am : J'aime le son du canon. 
Oui, confondorcs, 
Et foil dons 
Les canons 

T> 1 1 

Pour la colonne 
Que le bronze bouillonne 
Fondons obusiers 
Et raortiers ! 
Confondons 
Et fondons 
Obusiers 
Et mortiers, 
Pour la gloire de nos guerriers. 
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KALEIDOSCOPE. 

Pour cette colonne guerriere, 
De fer nous avons fait moisson. 
L'Europe a fourni la niatiere, 
Nous ne payons que la facon ! 

TOUS. 

Oui, confondons, etc. 
Pendant cette reprise, la chaudiere disparait, et une colonne de bronze, 
copie de la colonne de la place Venddme, s'eleve graduellement. 

KALEIDOSCOPE. 

Am de Turenne. 

Salut, monument de la gloire, 
Page de bronze, oil le sabre vainqueur 
Fut le burin qui traca notre histoire ! 
Montre aux regards, mesurant ta hauteur, 
Montre ce fer conquis au champ d'honneur 1 
Qu'une grande ombre a jamais te couronne, 
De nos he>os moderne pantheon ! 
Ah! qu'on est fier d'etre... Cameleon, 

Quand on regarde la colonne I 
TRANQUILLE. 

Ah 1 je sens que ca me gagne !... il me semble que j'ai la taille 
de ce monument ! 

LA LUM1ERE. 

Et je comprends ton enthousiasme ! 

Meme Air. 
Parcours les siecles et l'histoire, 
Et reponds-moi, quel peuple fut plus grand ? 
Non, non, jamais tant de rayons de gloire 
N'ont ebloui l'univers que surprend 
Chaque haut fait d'un peuple conque"rant! 

kaleidoscope, I'interrompant. 
Soldats a vos rangs I (Les Cameleons se rangenl.) 

TRANQUILLE. 

Qu'est-ce qu'il va leur dire? 

KALAIDOSCOPE. 

Soldats... Stes-vous comme moi? 

TOUS. 

Oui! 

KALEIDOSCOPE. 

Voila deja quatoi/e minutes que nous parcourons l'Europe 
en long et en large... est-ce que vous ne commencez pas h en 
avoir plein le dos de cet exercice monotone? 

2 
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TOUS. 

Oui! 

KALEIDOSCOPE. 

Est-ce que vous etes pas assez couverts d'honneur comme ca? 

TOUS. 

Oui! 

KALEIDOSCOPE. 

Est-ce que vousn'etes pas... embetes d'entendre rimer gloire 
et victoire, lauriers et guerriers succes et... Cameleons?... 

TODS. 

Oui! 

KALEIDOSCOPE. 

Eh bien ! attention ! 

TRANQDILLE. 

Suite de Vair. 
Que leur prend-il ? quelle ardeur les devore? 
Quoi 1 voudraient-ils quelque chose de mieux? 

LA LUMIERE. 

C'^tait si beau, si grand, si glorieux. .. 
Qu'il fallait bien changer encore ! 

ENSEMBLE. 

HeUas 1 ils vont changer encore ! 

TRANQUILLE Ct PIERRRTTE. 

Eh quoi ! Ton va chanher encor ! 



QUATRIEME TABLEAU. 

Le theatre change et represente les attributs de la royaute' de 1815: 
sceptre, couronnes, armoiries, cordons bleu, croii de Saint-Louis, 
manteau d'hermine, etc. — En meme temps que la decoration change, 
tous les costumes tombent. Les vetements tricolores sont remplaces par 
des habits noirs, et, sur le choeur suivaut, les Cameleons d^fllent en pro- 
cession devant le public, s'arretent un moment pour saluer et repartent. 
— Pendant ce tableau, demi-nuit. 

SCENE I. 

LA LUMIERE , TRANQUILLE , PIERRETTE, L IS 
CAMELEONS. 
CHOEUR. 
Am: Alleluia. 
Contre nous on se ligue en vain ! 
Le plus beau droit du souverain, 
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C'est aujourd'hui, j'en suis certain, 
Le droit divin ! 

La Procession disparait par la droite, Pierrette les suit par curiosite. 
SCENE XX. 

LA LUMIERE, TRANQLFLLLE. 

LA LUMIERE. 

Am de la chanson de Beranger. 
Deja je prenais mon essor, 
H me semblait renaitre, 
Et les insense*s vont encor 

Me faire disparattre I 
Les aveugles n'aiment pas 
Que Ton <5claire leurs pas... 

Et mille voir contt aires 
Doivent me proscrire avant peu... 

CHOEUR en dehors. 
Eteignons les lumieres, 
Et rallumons le feu ! 
Pendant ce chazur, un inorme eteignoir tombe Au cintre sur la Lumiere 
que Von ne voit plus. 

TRANQUILLE. 

Meme air. 

ciel! on £teint son flambeau !, ,; , s . 

Plus rien qui nous eclaire 1 
Eh quoi ! voudrait-on de nouveau 

Nous cacher la lumiere ? 
Eh quoi 1 ce regime noir 
Pour flambeau prend l'eteignoir ? 

Cett' fois encor, j'espere, 
La redelivrer avant peu... 

L' eteignoir remonte, la Lumiere a disparu. 

Eh quoi ! plus de lumiere ! 

On a souffle' le feu I 

SCENE III. 

TRANQUILLE, PIERRETTE. 

Pierrette, accouranl par la droite. 
Air : Mon pete etait pot. 
Ah ! j'en tremble encor de frayeur ! 

Peut-on s'y reconnaitre ! 
A peine chasse, l'empereur 
Ici vient de r'parattre I 
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Le roi- qui 1' chassa 

Est chasse" deja. .. 
L'emp'reur a r'pris sa place ! 
Mais, a peine place, 
Le roi, reehasse, 
A son tour le reehasse ! 

CHOEUR, en dehors. 

Air : 

Vive Henri quatre ! 
Vive ce roi vaillant... 

PIERRETTE. 
Quel diable a quatre 
Que ce peuple charmant ! 
Au lieu de se battre, 
II chante maintenant 1 

TRANQUILLE. 

Air : Vive le roi, owe la France. 
Pendant une heure, uu roi rdgna, 
Puis arriva la Republique, 
Puis l'Empire, et nous revoila 
Dans un etat plus monarchique ! 
Mais, puisque ces camele'ons 
Feront toujours la merae chose, 
Avec eux aujourd'hui crions : 
Vive le roi, vive sa cause ! 
Demain, nous crirons... autre chose. 

scene: iv. 

Les Memes, LES CAMELEONS. 

Air : Alleluia. 
Contre nous on se ligue en vain, etc. 
Apres ce chawr, tons les CameUons noirs, ranges au fond, commencent a 
s'animer ; cependant, c'est encore d'une voix sourde qu'ils atlaquent le 
chceur suivant : 

CHOEUR. 
Air de la Parisienne. 

C'est assez nous cacher dans 1'ombre, 
Reparaissons, il en est temps ! 
D^pouillons nos costumes sombres 
Pour des habits plus e'clatants I 

KALEIDOSCOPE. 

Prenons encore notre course, 
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KALEIDOSCOPE. 

A travers, le va, le vient des actions ! 

Avec force. 

Et courons a la Bourse ! 




•rous. 

Et courons a la Bourse ! 



Sur ce dernier vers, les Camele'ons changent encore, et leurs v&tements 
noirs font place a des habits d'or et d'argent. — Le decor aussi a change 
d'aspect. — Au lieu des attributs de la royaute, on apercoit, au fond, la 
Fortune, qui montee sur sa roue et les yeux bandes, tient une come 
d'abondance d'ou s'echappent toutes les richesses qui tombent au b.a- 
sard. — La Bourse, la Banque et le Tresor doivent entrer dans la com- 
position de ce de"cor. 



TRA.NQUILLE, PIERRETTE, LES CAMELEONS. 



Tous les camelbons, parcourant le thedtre, des papiers a, la main et par- 
lant tres-vite. 
Am du Pas de Ziphir. 



Est vraiment 

Va metal 

Sans e"gal; 
Mais il nous faut encor 

Un peu d'or, 

Beaucoup d'or ! 
L'or seul, a Paris, 

Est compria 

Des partis , 
Or, il faut en avoir, 
Si Ton tient aupouvoir! 



CIQUIEME TABLEAU. 



SCESJH I. 



L'argent 



KALEIDOSCOPE. 

Prenez ces coupons t 
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LES CAMELEOINS. 



: 



Ne soyez pas capons, 
Des valeurs ie reponds, 
En d<Spit des fripons ! 

protee, a Tranquille- 
La rente, en montant. 
Aujourd'hui vous attend ! 
Done, achetez comptant, 
Et vous serez content! 

.. . ■ 

KALEIDOSCOPE. 

Achetez du nord ; 

„ , „ . Vlllt>3 6l B SJOTIK'3 JJ 

Car le Nord 

■ 

Vaut de For! 

PROTEE. 

Prenez des Orleans s 
A quatorze cents francs ! 

tous, entourant Tranquille. 
Prenez des Lyon, 
Avec des Avignon I 
Prenez done ! prenez done I 
Tout est beau, tout est bon I 

tranquille^ se bouchant les oreilles. 
Assez! assez! vous m'etourdissez! fmissez! { Tom les Came- 
leons sortent, excepte Gorge-de-Pigeon.) 

GORGE DE-PIGEON. 

Des actions de la Vieille-Montagne, montes a sept mille 
francs!... prenez, monsieur, 5a monte encore I {II sort.) 

TRANQUILLE. 

Ah! lamontagne monte encore? 

pbotee, rentrant. 

Ne l'ecoutez pas !.. prenez des chemins de fer : Lyon, Saint- 
Germain, Versailles, Strasbourg... et vous serez un dandy de 
la fashion, un sportman, un gentleman-rider, et vous pourrez 
faire un speach au sport, changer voire iweid et votre stick con- 
tre un brougham avec un groom, et consulter le steed-boohs sur 
le turf. 

PIERRETTE. 

Qu'est-ce qu'il a dit? 

TRANQUILLE. 

C'esi un Autrichien. 

kaleidoscope, rentrant. 
Refusez, monsieur, refusez ses chemins de fer!.. Voulez-vous 
gagner des millions de millions, des milliards de milliards?.. 
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TRANQUILLD. 

Oh! mais, oui! ah! pour ca, oui, par exemple!... 

kaleidoscope, lew disiribuant des liasses d'actions. 
Prenez ! je les donne pour rien ! 

TRANQUILLE et PIERRETTE. 

Oh ! merci ! merci I 

KALEIDOSCOPE. 

Vous n'aurez qu'a Terser six mille francs pour chaque action. 

TRANQUILLE. 

Et vous m'en donnez au moins six mille !... mes moyens ne 
me permettent pas... (II rend les actions, ainsi que Pierrette.) 

KALEIDOSCOPE. 

Lisez mon prospectus, monsieur... assurance mutuelle contre 
l'infidelite des femmes, societe en commandite au Capital de trois 
milliards ! 

PIERRETTE. 

Comment! on assure notre fldelite? 

KALE1DOSCOHE. 

Air de M me Favart. 

C'est une entreprise morale, 
Qui prot^gera les maris I 
La fidelity conjugale 
Doit etre assured a Paris. 
Ce prorpectus, qu'on affiche sans pompe, 
Nous rapportera des millions, 
Si tous les maris que Ton trompe 
Yiennent prendre des actions ! 

protee, rentrcmt. 
Ne I'ecoutezpas !... il veut vous corrompre !.w c'est un cor- 
rompu!... 

tranquille et pierretTe, s'eloigncmt de Kaleidoscope. 
Un corrompu !... 

TRANQUILLE. 

Depuis un instant je m'en doutais. 

KALEIDOSCOPE. 

Eh bien ! apres ? 

TRANQUILLE. 

Comment !... apres?... 

KALEIDOSCOPE. 

Puisque tiittl le somnies tous ? 
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TRANQUILLE. 

Nous le sommes tous?... 

KALEIDOSCOPE. 

Certainement... je suis corrompu, tu es corrompu, il est 
corrompu, nous sommes corrompus, vous §tes coerompus... 
ils sont tous corrompus !... 

TRANQUILLE. 

Quel fichu pays ! ( Gorge-de-Pigeon, True et deux autres 
Cameleons rentrent par la droite et viennent autour de Tran- 
quille.) 

kaleidoscope, s 1 approchant de Pierrette. 
Oh ! la seduisante lorette ! 

vPROTee, demime. 

L'adorable rat I... 

kaleidoscope. 
Ecoute-moi... je suis un gentilhomme... 

PROTEE. 

Ecoute-moi... je t'offre tout mon benef au lansquen. 

KALEIDOSCOPE. 

Am : Ten guette un petit de mon dge. 
Pour posseder la plus belle des belles... 

PROTEE. 

Moi pour jouir de ses regards charmants... 

KALEIDOSCOPE. 

Je couvrirai ce beau corps de dentelles... 

PROTEE. 

Je couvrirai son front de diamants... 

KALEIDOSCOPE. 

D'or et d'argent, oui, tous seriez refuel 

PROTEE* 

Mille tresors vous seraient destines... 
Voyez plut6t... 

B montre une bourse en or. 
Kaleidoscope, en montrant une aussi. 
Voyez aussi... 

Pierrette, tmdant les deux mains el recevant ks deux bourses, 
Donnez... 
tranquille. 
fyla fiancee est corompue I... 
La raalheureuse est corrompus I,.. 

Pierrette sort a droite. 
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Messieurs, je vous preriens que, si vous ne finissez pas, nous 
aurons la guerre ! 

PROTEE. 

La guerre? jamais!... 

TRANQUIIXE. 

Comment? 

KALEIDOSCOPE. 

Ce n'est plus la mode. 

TRANQU1LLE. 

Ehquoil votre nouveau systeme?... 

PROTEE. 

Et un systeme depaix a tout prix ! 

TRANQUILLE. • 

A tout prix 1 

« 1 , "77 

Air des Angmues. 
Pour un rien, tout a l'heure encore, 
lis guerroyaient en tout pays ; 
Maintenant... pourquoi? jel'ignore... 
lis -veulent la paix a tout prix ! 
Tantot nous les voyons esclaves, 
Ou re"publicains renforces... 
Tout a l'heure lis etaient trop braves, 
Maint'nant ils ne l'sont pas assez I 

gorge-de- pigeon, riant. 
Des Nord, des Saint-Germain ! des Orleans !... 

PROTEE. 

Demandez la rente a cent|yingt !... cent vingt, messieurs !... 
cent-vingt!... 

KALEIDOSCOPE. 

Des millions de millions !... des milliards de milliards!.,. (Id 
lous les Cameleons orient en mime temps.) - 

tranquille, se rebouchanl les oreilles. 

Oh!... 

KALEIDOSCOPE, toutacoup. 

Arretez!... (Silence complet.) Est-ce que ca va durer long- 
temps comme ca ? 

protee, comme inspire. , 
J'eprouve un vague besoin de manger du veau ! 

GORGE-DE-PIGEON 

Le fait est, messieurs, que yoila. dix-huit minutes que nous 
sommes tranquilles... 



34 LES CAMELEONS. 

KALEIDOSCOPE. 

Dix-huit minutes que nous sommes riches. 

PROTEE. 

Que nous roulons sur l'or et sar l'argent. 

TRUC. 

Enfin, dix-huit minutes que nous sommes parfaitement heu- 
reux. 

GORG-E-DE-P1GEON. 

Ca ne peut pas durer comme 5a ! 

KALEIDOSCOPE. 

C'est trop de bonheur !.*.*. 

„ , • ■ , PROTEE. 

II faut changer ga I 

TRANQUILLE. 

Encore? 

PROTEE. 

Du veau ! je demande du veau 1 

KALEICOSCOPE. 

C'est ga, un petit banquet ! 

PROTEE. 

Ah!... 

KALEIDOSCOPE. 

Quoi? 

PROTEE. 

Si, pour assaisonner le veau, nous deniandions une petite 
reforme electorale? 

TOUS. 

Vive la reforme ! 

PROTEE. 

Au banquet ! 

TOUS. 

Au banquet I [lei on voit sortir de terre une table toute servie 
et occupant presque toute la largeur du theatre. — La Fortune 
disparait.) 

TRANQUILLE. 

Le veau arrive, la fortune s'en va ! 

PROIHEE. 

Voila le veau ! 

tobs, allanl se placer derriere la table. 
Vive la reforme ! , 



PROTHEE. 
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KALEIDOSCOPE. 

Am de la Marseillaise. 
AUons, gourmands de la patrie, 
Le veau tout rouge est arrive ! 

TOUS. 

Faisous guerre a la tyrannie, 
Dont l'etendard est souleve S„ 

PROTEE. 

Que chacun arraefoe un pave 1 
lei, la table se dedouble, et, d la place du banquet, m ne voit plus que de$ 
barricades. — Tout le decor a change en mime temps, et le theatre m 
represente plus qu'une place devastee. par la revolution ; petites colonnes 
renversees, arbres coupe's, lanternes brisees, etc. — j On voit icril: A 
vendre, sur toutes les, maisms et sur tous les abjets, — Tous les Came- 
leons, qui se trauvaient a table, sont au-dessus des barricades, et leurs 
costumes gnt changi, mais Us different tous ; Kaleidoscope est rouge, 
Protee est blane, Gorge-de-Pigeon est tricolore, True estnoir; enfin, il 
- y en a de verts, de roses, de jaunes, de gris, de. toutes les eouleurs ; mais 
il n'y en a plus un seul d'or et Sargent. — Plusieuxs Camtteons por- 
tent des bannieres, sur lesquelles on lit : 

» Droit au Travail ! 
» Droit d'Assoeiation ! 
» Club des Jacobins I 
» Rateliers Nationaux 1 
» Corporation des marchands de poussier de mottes ! » 
ttrotrwfotot'a?.) ...abb el aiisb aitaUftifs em no'up liaiife ex> .tawT- 

SIXIEME TABLEAU. 

SCENE I. 

TRANQUILLK, LES CAMELEONS. 

CHOEUR. 

. Mourir pour la patrie I etc. 

1RANQ0ILLE, 

Comment ! ils etaient en train de manger pour la patrie,.. et 

les voila qui chantent mourir p6ur 

LES CAMELEOHS. 

Vive la Republique ! 

TRANQUILLE. 

La Republique? Ah ! nous y revenons ?... Sapristi ! la pre- 
miere n'etait pourtant pas encourageante, 
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LES CAMELEONS. 

Des lampions! des lampions I... des lampions !,.. (II sortent.) 

SCETJ II. 

TRANQUILLE, puis KALEIDOSCOPE, ensuite Des Enfants, 
puis apres GORGE-DE-PIGEON, et en dernier Plusieurs Came- 
leons. 

TRANQUILLE, Seul. 

Comment ! la republique quidemande des lampions?... ca n'est 
pas clair ! 

kaleidoscope, en dehors. 

Place I place ! 

tranquille, se rangeant. 
Hein ! Quoi? Qu'est-ce ?... (Kaleidoscope entre par la droite 
avec precipitation; il est coiffe d'un grand chapeau pointu, et se 
met a, ecrire surtous les coins du decor : liberte, egalite, frater- 
nite. Tranquille Fasuivi.) Ah ! oui, je sais, conirae autrefois... 
Liberte, Egalite, Fraternite, ou... (Voyant Kaleidoscope aller 
plus loin, apres avoir ecril.) Ah! mais, il oublie quelque chose... 
(Soufflant a. Kaleidoscope qui vient ecrire plus loin les trois 
mots.) Oil la mort !... II oublie ou la mort !...(/£ se remet a suivre 
Kaleidoscope, et toutes les fois que celui-ci a fini d'ecrire, il lui 
souffle.) Ou la mort !... (Mais, voyant qu'il n'est pas ecoute, il 
le quitte et dit en redescendant.) II ne sait pas son metier ! [Mais 
Kaleidoscope, qui est redescendu derriere lui, s'est mis a, ecrire 
sur son dos, liberie, egalite fraternite. Pendant qu'il ecril.) 
Tiens, on dirait qu'on me chatouille dans le dos... (Se retournani.) 
Comment ! encore ! (Kaleidoscope se sauve par la droite.) Ah ! 
mais, c'estune maladie!... (Id plusieurs enfants apportentun 
grand peuplier surmonled'un bonnet rouge et ome de rubans et de 
drapeaux tricolores. ) 

les enfants, entrant. 

Par ici I Par ici ! 

PREMIER ENFANT. 

Voila sa place ! 

DEUXIEME ENFANT. 

Eh Men 1 a l'ouvrage ! 

TOUS. 

A l'ouvrage! (Esplantent Varbreau fond, au milieu duthedtre.) 

TRANQUILLE. 

Comment ! un arbre de liberte ! 

un crieur de journaux, traversant le theatre. 
Demandez la Presse, journal du soir ! 
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deuxieme crieur, de mime. 
Demandez la Presse, journal du matin ! 

troisieme crieur, de mime. 
Demandez la Presse, journal d'hier. 

quatrieme criecr, de mime. 
Demandez la Presse, journal de demain. 

TRANQUILLE. 

Quel deluge de journaux ! 

cinquieme crieur, traversant. 
Demandez le Pere Duchine !... faut yoir comme il est en co- 
lere, le pere Ducheine ! 

TRANQUILLE. 

Et le pere Duchene aussi 1... . 

PREMIER ENFANT. 

11 est plante !... vite un feu d'artiflce ! 

tous les enfants, entourant Tranquilte. 
Oui! oui! beaucoup d'artiflce!... (lis tirent des fusees. Tran- 
quille se trouvant au milieu du feu.) 

TRANQUILLE. 

Oh! sapristi!... oh! saperdienne! oh! saperlotte ! c'est 
trop d'artiflce !... (Tous les enfants s'eloignent par la droite.) 
Est-ce qu'on ne va pas passer a autre chose?... (Un tambour 
traverse le thedtre au fond, de gauche a droite, en battant le rappel.) 
Je ne me trompe pas... c'est le rappel !... on bat le rappel ! (A 
Gorge-de Pigeon qui entre par la droite.) Pardon, monsieur ! 

GORGE-DE-PIGEON. 

Je ne m'appelle pas monsieur ! 

TRANQUILLE. 

Pardon, citoyen... pourquoi bat-on le rappel? 

GORGE-DE-PIGEON. 

Pour les bonnets a poil... 

TRANQUILLE. 

Les bonnets a poil se revoltent ? 

GORGE-DE-PIGEON. 

Oui, citoyen... 

TRANQUILLE. 

Je ne suis pas citoyen ! 

GORGE-DE-PIGEON. 

Pardon, monsieur... 

TRANQUILLE. 

Pourquoi cette emeute ? 

3 
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GORGE-DE-PIGEON. 

Le bonnet a poil devait tout craindre de la Republique... 

TRANQUILLE. 

Et le bonnet a poil a tout craint ? 

GORGE- DE-PIGEON* 

11 a tout craint... 

TRANQUILLE. 

Et il est comme un crin ? 

GORGE-DE-PIGEON. 

Naturellement... 

TRANQUILLE. 

Merci, monsieur. 

GORGE -DE-PIGEON. 

Je ne m'appelle pas monsieur ! 

TRANQUILLE. 

Pardon, citoyen. 

GORGE -DE-PIGEON, 

Bonjour, monsieur... 

TRANQUILLE. 

Bonjour, citoyen 1 ( Gorge-de-Pigeon sort par la gauche. Au 
mime instant, on voit parailre quatre Camele'ons portant de 
grandes affiches qu'ils viennent colter sur les murs. On lit sur 
ces affiches ; ) 

» Nommons Falempin, le vertueux citoyen ! 

» Nommons Tartempion, le pere du peuple ! 

» Nommons Larfayou, Forateur" democrate ! 

» Nommons Barbanchu, l'ennemi des aristos! 

TRANQUILLE 

Oh ! mon Dieu ! que d'afflches ! 
d'autres cameleons, accourent et distribuent ct Tranquille des 
bulletins de vole. 

Des bulletins d'elections ! (lis lui en mettent dans les mains, 
dans les poches, etc.) 

TRANQUILLE. 

Merci, monsieur... merci, citoyen... merci !... Encore ! Oh ! 
mais c'est irop de'papier pour un homme seul ! Voyons , pour- 
tant... [Li&Wht,) Liste des Candidats. 

Air: On cancanne en dejeunant. (Maris sans femmes.) 

Visinard, 
Bonnard, 
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Cocardeau 
Et Bonardeau, 

Grenouillet, 

Badinguet, 

Renaudin 
Et Crapaudin, 

Cormorand, 
Mathieu Durand, 

Raminois, 

Francois Dunois, • 
Ducruchon, 
Folickon, 
Drolichon, 
Et Cornlchon! 
Quels noms formidables ! 
Comme ils soot capables 
D'effrayer les partis 
Et de sauver le pays ! 
Nos droits les inspirent, 
Et tous ue de'sirent 
Qu'etre repr&entants... 
Pour la gloire... et viDgt-cinq francs ! 
Ah ! que de partis divers ! 
J'en vois des rouges, des verts, 
Des marrons et des blancs... 
Mais pas de prix differents : 
Tous ont droit aux vingt-cinq francs! 
Quand done viendra-t-il un temps 
Oil les roug's e t les blancs 
Seront tous a trois d'six blancs ! 

Dans ce pays, que j'honore, 
Hflas ! tout a l'heure encore 
L'or et l'argent, que j'adore, 
Se monlraient souvent ! 
Mais aujourd'hui, quoi qu'on fasse, 
II paralt que sur la place 
C'est le papier qui remplace 
Et l'or et l'argent 1 
loos les cameieons', lui prisentant des bulletins , et reprenant tres- 

vite. 

Visinard, etc. 

Pendant cette reprise, une pluie de bulletins tombe du cintre et remplit 
le thidtre. — Tranquille est enfouijous les bulletins. 
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TRANQUILLE. 

Assez I nom d'un petit bonhomme ! assez ! (Le tambour re- 
passe de droite a gauche, en batlant le rappel. — Tous les Came- 
leons se sauvent.) Encore le rerappel ! 

SCENE III. 

TRANQUILLE, PIERRETTE, puis GORGE-DE-PIGEON. 

Pierrette, accourant par la droite. 
Ah ! mon Dieu ! mon Dieu ! mon Dieu ! 

TRANQUILLE. 

Qu'est-ce done ? 

PIERRETTE. 

La Republique rouge qui prend la chambre ! 

TRANQUILLE. 

Est-ce qu'elle est malade ? 

cris, en dehors. 

Victoire ! 

tranquille, a Gorge-de-'Pigeon qui entre par la gauche. 
Qu'est-ce que e'est ? 

GORGE-DE-PIGEON. 

C'est la Republique rouge qui est prise I (II sort par la droite.) 

TRANQUILLE. 

Satanes farceurs de Cameleons ! 

PIERRETTE. 

Ah ! j'ai trop peur ! allons-nous-en... quittons cette place ! 

tranquille, etourdi. 
Cette place ? quelle place ? comment l'appelle-t-on ? 

SCENE IV. 

Les Memes, PROTEE, puis KALEIDOSCOPE, puis GORGE- 
DE- PIGEON. 
tranquille, <x Prothee qui entre par ta droite. 
Citoyen, le nom de cette place, s'il vous plait? 

protee, distrait. 
La place Louis XV... {II va lire les affiches a gauche.) 

tranquille, a, part. 
11 ne fait seulement pas attention a ce qu'il me dit... (Foyant 
Kaleidoscope, qui entre par la gauche.) Ah !... citoyen, le nom 
de cette place, s'il vous plait? 

kaleidoscope. 

La place de la Revolution... (II va lire les affiches au fond.) 
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TRANQUILLE, « part. 

Allons, bien ! voila comrae ils s'entendent ! (Gorge-de-Pigeon 
paralt, entrant par la droite.) Ah 1 en voici un troisieme qui va 
les mettre d'accord... (Haut.) Citoyen, le nom de cette place, 
s'il tous plait ? 

gorge-de-pigeon, d'une voix enrouee. 

La place de la Concorde ! (II sort par la gauche.) 

TRANQUILLE. 

lis ne sont pas du meme pays. 
kaleidoscope, redescendant a droite, d'un air tres-anime et s'a- 
dressant au public. 
En avant ! c'est en avant qu'il faut marcher ! marchons en 
avant, sacrebleu ! 

protee, descendant a gauche, mdmejeu. 
En arriere ! c'est en arriere qu'il faut reculer ! reculons en 
arriere, ventre saint gris ! 

gorge-de-pigeon, renlrant par la gauche et descendant au milieu, 
mSme jeu. 

Ne bougeons plus ! restons en place ! je me cramponne ou je 
suis, ventre de biche ! 

kaleidoscope, prenant Gorge-de-Pigeon par le bras. 
Citoyen, suivez-moi en avant ! 

protee, le prenant par I 'autre bras. 
Seigneur, suivez-moi en arriere I 

GORGE-DE-PIGEON. 

Messieurs, je veux rester en place ! 

KALEIDOSCOPE. 

En avant ! 

PROTEE. 

fin arriere ! 

GORGE-DE-PIGEON. 

A la garde 1 

KALEIDOSCOPE. 

Tu n'es qu'un reac ! 

PROTEE. 

Vous Stes un commumsie ! 

GORGE-DE-PIGEON. 

Voulez-vous me lacher ! (Ils se saisissent au collet et se battent.) 

TRANQUILLE. 

Voila le bouquet ! (Le tambour repasse de droite a gauche en 
batlant le rappel ; on entend une fusillade, les Cameleons sortent 
encourant.) Encore lc lapp'el |,„ Ah I c'est fastidieux ! 
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PIERRETTE. 

Mais peurquoi cette nouvelle alerte qu'est-ce qui se passe? 
(On entend une fusillade.) 

SCENE V. 

TRANQUILLE, PIERRETTE, LA LUMIERE. 

la lumiere, sortant de derriere une barricade. 

Am dv, Puits d'amour. 
Des insense"s, des temeraires, 
Qui preclient la communaute, 
Et qui s'arment contre leurs freres, 
Au nom de la Fraternity ! 
Mais nous echappons au naufrage 
Que la foudre vous annoncait, 
Laissez, laissez passer l'orage ; 
Du pays, qui s'assombrissait, 
Deja l'horizon se degage, 
Et la lumiere reparait! 

TRANQUILLE. 

Enfin nous allons nous entendre ! 

LA LUMIERE. 

Oh ! pas encore tout a fait, mais bient6t, je l'espere... 

SCENE VI. 

Les Memes, GORGE-DE-PIGEON, PROTEE, KALEIDOSCOPE, 

entrant bras dessus bras dessous par la gauche, puis TRUC. 

gorge-de-pigeon, tres-anime. 
Oui ! il nous fallait une Constitution ! 

protee, de mime. 
Non ! il nous fallait deux Constitutions ! 

KALEIDOSCOPE. 

Non ! il ne nouc fallait pas de Constitution ! 

GORGE-DE-PIGEON. 

Mais il nous faut une chambre ! 

PROTEE. 

Non ! il faut deux chanibres ! 

KALEIDOSCOPE. 

Non ! il ne fa ut pas de chambre ! 

TRANQUILLE, « part. 

lis pourraient bien se contenter d'un cabinet ! 
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GORGE-DE-PIGEON. 

Eh bien ! nommonsuri president! 

PROTEE. 

Non I nommons deux presidents I 

KALEIDOSCOPE. 

Non ! je ne yeux pas de president ! 

truc, accourant par la droite. 
Les listes electorates sont-elles ouvertes ? 

PROTEE. 

Aux elections! 

TOUS. 

Aux elections ! (lis sortent par la droite en courant.) 

TRANQUILLE. 

Air du Piege. 
lis vont nommer un de leurs amis i 

LA LUMIERE. 

Non... i . | 
Pour pre"sider la Republique entiere, 
lis ne veulent choisir qu'un nom... 

TRANQUILLE. 

Un nom ? 

LA LUMIERB. 

Mais un nom populate I 

TRANQUILLE. 

Ah ! pour le coup, je n'y comprends plus rien! 

LA LUMIERE. 

C'est plus adroit que tu ne penses : 
Tous les partis se connaissent trop bien 
Pour faire un choix parmt leurs connaissances ! 

les cameleons , en dehors, 
Vive Cameleon ! vive Cameleon ! 

LA LUMIERE. 

Et, tiens ! leur choix est deja fait ! 

TRANQUILLE et PIERRETTE. 

Quel peupleh.. 

SCSKTE VII. 

Les Memes, KALEIDOSCOPE, PROTEE, GORGE-DE-PIGEON, 
TRUC. [lis accourent par la droite.) 

TOUS LES QCATRE. 

Vive Cameleon! yive Cameleon !... 
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PROTEE. 

Oui, mes amis, je i'ai nomme ! 

GORGE-DE-PIGEON. 

Et moi aussi ! 

KALEIDOSCOPE. 

Et moi aussi ! 

TRUC. 

Et moi aussi ! 

TRANQUILLE. 

Depuis qu'il est nomme, ils l'ont tous nomme ! 

TOUS. 

Oui, tous! 

protee , apres un moment de silence. 
Ah! ca... qu'est-ce que nous allons en faire a present? 

kaleidoscope. 
Une idee!... Si nousle mettions en accusation?... 

TOUS. 

Qa ya! 

TRANQUILLE. 

En accusation?... pourquoi?... 

PROTEE. 

Nous n'en savons rieu. 

TRANQUILLE. 

Vous n'avez que cette raison ? 

LA LOHIERE. 

Ils n'en n'ont jamais d'autres. 

KALEIDOSCOPE. 

Vite ! une demonstration paciflque ! 

PROTEE. 

Paciflque... pour tout renverser. 

KALEIDOSCOPE. 

Vive la constitution !... 

TOUS. 

Vive la constitution !... (lis remontent.) 

tranquille , arrStant Kaleidoscope. 
Pourquoi criez-vous : Vive la constitution? 

kaleidoscope. 
Pour crier quelque chose. (II va au fond.) 

les cameleons, en dehor s. 
Vive la constitution!... 

tranquille. 

Ils appellent ga une demonstration paciflque... et ils orient 
comme des gourds!... (Icila trompetiesome lachargeen &kor$. 
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Quelques Cameleons traversent le theatre au fond en courant de 
droite a gauche.) 

kaleidoscope , redescendant avec Protee, Gorge-de-Pigeon et 

True. 

Mes amis, nous sommes trahis ! l'armee est fidele !... 

TRANQUILLE. 

Gueux de soldats ! 

PROTEE. 

On a coupe la manifestation en deux : 

TRANQUILLE. 

Bigre ! 

Pierrette, qui etait allee voir au fond. 
Ah!... mon Dieu!.... voila la queue qui revient touts 
seule!... 

TRANQUILLE. 

C'est que la queue a perdu la tete... 

PROTEE. 

Et 5a n'a plus ni queue ni tele. 

SCENE VIII. 

TOUS LES PEBSONNAGES. 

les cameleons, accourant. 
Les peuples sont pour nous des freres, 

Des freres I (bis) 
Et les tyrans des eunemis ! 

TRANQUILLE. 

Les voilk qui chantent : Mes freres, a present?... 

KALEIDOSCOPE. 

Sans doute... il est bien temps qu'apres... ( // s'arrete et re- 
garde le Souffleur.) 

PROTEE. 

Best bien temps qu'apres... (Memejeu.) 

KALEIDOSCOPE, 

II est bien temps enfln qu'apres... (Memejeu.) 

PROTEE. 

Qu'apres?... qu'apres?... {Au Souffleur.) Eh bien ! apres ?... 
kaleidoscope, has. 

Soufflez done ! 

le souffleur, sortant la tUe de son trou. 
Que je souffle... quoi? 
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PROTEE. 

Ce qui vient apres, apres... 

LE SOUFFLEUR. 

Apres, apres?... II ne vient plus rien du tout.,, voyez plu- 
t6t... (II mont/re une page blanche sur son manuscrit.) 

PROTEE. 

Ah! c'est juste, il n'y a plus rien... ( Tons les acteurs salueni 
le public et se retirent lentement. — Le rideau baisse a moitie. ) 
tranquiixe, a la Lumiere. 
Qu'est-ce qu'ils font done, Lumiere ? 

tin monsieur, aw balcon de droite, se levant. 
Qu'est-ce qu'ils font done?... Dites done? dites done ?... la 
piece ne peut etre finie ? ( Le rideau se releve, les acteurs revien- 
nent en scene.) 

KALEIDOSCOPE. 

Plait-il, monsieur?,.. 

LE MONSIEUR. 

Votre piece n'estpas finie. 

KALEIDOSCOPE. 

Pardonnez-moi, monsieur, l'histoire des Cameleons ne va pas 
plus loin... 

PROTEE. 

L'auteur a du s'arreterla oil s'arrete l'histoire. 

LE MONSIEUR. 

Votre observation est judicieuse, monsieur... mais elle n'a 
pasle sens communl... (Appelant.) Souffleur ! souffleur... 
le souffleur, reparaissant, et se troumant vers le Monsieur 
son manuscrit a, la main. 

Que desire monsieur ? 

LE MONSIEUR. 

Est-il vrai que votre piece soitterminee? 

le souffleur. 

Oui, monsieur ! 

le monsieur. 
Lisez done un peu votre manuscrit. 

le souffleur, fierement. 
Je souffle les pieces, mais je ne les lis jamais I 

le monsieur. 
Vous n'avez pas de denoument? 

le souffleur. 

Ca ce denoue parfaitement... on s'est fichu des coups place 
de la Concorde... ca ne pouvait pas finirautrement... 
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IE MONSIEUR. 

Souffleur, vous en avez passe ! 

le souffleur, filrement. 

Nous ternissez ma reputation, monsieur!... Je ne passe ni 
n'ajoute jamais rien... (Monlrant le manuscril.) L'auteur a laisse 
une page en blanc... le suis incapable de larernplir! 

LE MONSIEUR. 

Oil est l'auteur ? 

LE SOUFFLEUR. 

II est dans la salle, qui applaudit sa piece. 

LE MONSIEUR. 

Qu'on aille le chercher et qu'on me l'apporte ! 

LE SOUFFLEUR. 

J'y cours. (II rentre dans son trou.) 

un jeune homme, aux secondes loges, edte gauche. 
Pardon, messieurs, si je me mSle de la conversation... mais 
mon journal, le crapaud rouge, qui rendait compie ce matin de 
la representation de ce soir, dit que la piece est charmante. 
LE monsieur. 

Je vous ferai une observation, monsieur.. . Comment le crapaud 
rouge a-t-il pu rendre compte, ce matin, de la representation de 
ce soir?... 

un autre monsieur, a I'orchestre. 
C'est bien simple.. . C'est que le journal de ce soir a ete impri- 
me ce matin. 

LE MONSIEUR DU BALCON. 

Monsieur, vous etes un huitre ! 

le monsieur de l'orchestre. 
Votre adresse, monsieur !.. 

LE MONSIEOR DU BALCON. 

Je n'en ai pas, monsieur!... 

LE MONSIEUR DE L'ORCHESXRE. - 

Ou demeurez-vous ! 

LE MONSIEUR DU BALCON. 

Je ne demeure plus... je suis representant du peuple, et je 
m'en vais en vacances. 

LE MONSIEUR DE L'ORCHESTRE. 

Alors, ce sera apres voire retour. 

LE MONSIEUR DU BALCON. 

Apres mon relour, j'ai un conge. 

LE MONSIEUR DE L'ORCHESTRE. 

Alors ce sera apres votre conge. 

LE MONSIEUR DU BALCON. 

Apres mon conge, je ne reviendrai plus. 
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LE MONSIEUR BE L'ORCHESTRE. 

All ! lant mieux I... 

IE MONSIEUR DU BALCON. 

D'ailleurs, monsieur il est inutile de me provoquer... je ne 
puis pas me battre. 

LE MONSIEUR DE L'ORCHESTRE. 

Et pour quoi cela, monsieur ? 

LE MONSIEUR DU BALCON. 

Parce que je suis membre du congre de la paix. 

LE MONSIEUR DE L'ORCHESTRE. 

Je me declare satisfait. 

le souefleuRj - accourant par la gauche. 
Voici l'auteur. . 

LE MONSIEUR DU BALCON. 

All 1 nous allons voir ca ! [Arrive, par la gauche, un tout petit 
auteur, avec un rnanuscrit a, la main, et un lorgnon a I' ceil.) 
C'est monsieur qui est l'auleur de la piece nouvelle ?... 
l'auteur, saluant. 

Moi-meme. 

LE MONSIEUUR DU BALCON. 

Je desirerais, grand homme, avoir une explication sur votre 
denoument ? 

l'auteur, saluant. 
A l'instant meme. (Au public.) 

Air : Vive la Lithographie ! 
Moi, l'auteur de cet ouvrage, 
J'ai du ne pas le finir, 
Quoique d'un peuple volage 
Je connaisse l'avenir... 
Cet avenir sera beau... 
Mais on dirait de nouveau, 
Si j'en -faisais le tableau, 
Que je suis... un aristo... 
Pourtant, sans me compromettre, 
Messieurs, tres-prochainement, 
Je crois pouvoir vous promettre 
Le plus heureux denoument ! 

CHOEUR GENERAL. 
Pourtant, sans se compromettre, etc, 
FIN. 



Typographic Dondey-Dupr^, rue Saint-Louis, 46, au Marais. 



